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e voyageur qui apI' s une course pé­
nible aUeint un sommet de montagne
S'.llTête avec plaisir pOUl' embrasser d'un
coup d'œil le chemin pal'couru. C' t
aill i qu il est bon au bout de plu ieurs
années d efforts de résumer le résultat
acquis et c'est pour une telle œuvre que
les congrès sont utiles.

Mais le propre d'un congl'ès bien ol'ga­
nise c'est d'éviter tout sectarisme et de
faire appel à toules les bonnes volontés
en vue de l'intérOl supél'ieur. Voilà pour­
quoi c'est un lal'ge congrès spirilualiste
que nous voulons ol'ganiser en juin 1908
en groupant pendant quelqnes séances
les forces actuellement éparses.

Ce sont les sociétés et les journaux
occultistes qui organiseront ce Congrès
spit'ilualiste, mais en ouvrant toutes
grandes 1 s portes à nos confrères spit'i­
te et magnéliseurs.

Nous ne sommes pas de ceux qui roll­
gissent de leurs frères de combat, et si
le spirite nous ont trouvé à leUl's côtés
chaque fois qu il s'est agi de liVl'(~I' ha·
taille pour la défense de l'IdéaLism ,

Février 1908

Directeur: P APUS

Revue d'éludes ésotériques, psyclliq.ues el divinaloÎl'es

n'e·xiste pas

LE IIASAUO

SOMMAIRE

AVIS

-----'~o-e-c:::----

Pr mi l'e ba dt! Con­
gl-è S[lÎl-ilualistc de
1.908 P,\pus.

L oro es eOllnill
de l'Occulte TlDlA.NEUQ.

De l'alimentation végé-
tari on . EnNEsT Ba c.

L but d -' la T' " ••..••.•• H. LENGLART.
L PIno Astral( aile).
Les Eg.l°égore LÉON COMOES.
Uoe éance d'hypnotis.

m .

tn
L'lnspir e nr GASPARD.

terprétatious (lhiloso.
phiquesdc la 1 tholo-
gie (Suite).

Anubis. G DVtl ...i"t~· ... . . .. .. .. . . . . . ELAUL "A.).'E.

L'Av ligie. II RDh'ers . . . . . . . . . . . . . . AN .YNER.

Cooi r~;;~~'" Ë~~iê~i~ SÉDIR.
que.

Bibliogl·aphie.
Revu -.

OliVe !lités.

Nous prions nos abonnés de (Jouloi,.
bien renouf'eler leur abonnement afin
qa ils n eproUDent aucune interruption
dans le ser(Jice du Journal,



LE VOILE D'ISIS18

.nous ne voulons pas, bien que ne parta­
geant pas toutes leurs idées, traiter nos
frères spirites en Profanes comme le font
les prétendus savants s'occupant de Psy­
chisme, el nous serons fiers de consacret'
une section de notre Congl'ès au spiri­
tisme vrai en faisant appel,aux écrivains
spirites pour la direction de cette sec­
tion.

De même -qu'on a voulu oublier les
services considérables rendus à la cause
spiritualiste par les spirites, on a t r'ai té
dédaigneusement les efforts désintéressés
des magnétiseurs auxquels l'Hypnotisme
est redevable de son existence et de ses
succès. Une section magnétique sera
donc créée dans notre congl'ès pOUl' cen­
traliser les résultats actuellement acquis
en France et à l'Etranger.

Enfin il est urgent que les Frélnçais
rattachés aux formations maçonniques
soient mis à même d'établir un parallèle
entre la véritable franc-maçonnerie tra­
ditionnelle et spirit'ualiste et les extraits
d'ignorance et d'erreurs qu'on débite en
France sous couleur maçonnique. Aussi
sans tenir cOInple des injures ni des pré­
tentions à la régularité exclusive de ceux
qui ne seraient reçus dans aucune loge
sérieuse de l'Etranger, allons-nous orga­
niser un Convent des Rites spiritualistes
dont les loges proclament en tête de. leurs
Pl. Le Gl'and Arch. de l'Un. Notre
F. D. Teder 33" aUl'a la haute direction
de cette importante section.

Des tenues blanches alternant avec
les tenues réservées permettront à tous
nos adhérents d'assister aux fêtes Ma­
çonniques données à cette occasion.

POUl' terminer l'or.ganisalion préLi­
minaÎl'c l'appelons la nécessité d'une
entente commerciale entre les divers
éditeurs s'occupant de publications oc­
cultistes, magnétiques et spil'ites. Une
section de Propagande sera Ùtablie pOUl'
rechercher les hases possihles d'une telle
entente.

Oês maintenant le Voile d'Isis va cen­
l raEser, sous la direction du jeune Cha.
cornac, toute la partie administrative
du fulul' Congl'ès.

L'Initiation ya pl'ésider au groupe­
ment des Ecoles Occultistes.

Le Journal du Magnétisme va s'occu­
pe'r de la sectioc Magnétique du Con­
grès, sous la rlil'ection de DUt'ville.

La Revue liiram Ol'ganisera le Con­
vent Maçonnique en faisant appel aux:
suprêmes conseils amis et aux autres
à l'occasion.

Enfin DQUS ferons d'.ici un mois les
démarches en vue de l'appui d'un ou
de plusieurs journaux spirites.

Pour le mOUl.ent nous ne voulons
aucune souscription. Selon nos habitu­
des. nous organiserons tout à nQs fr'ais
pour commencer, et nous ne ferons
appel il nos lecteurs que lorsque nous
aurons la certitude d'une réussite à peu
près certaine.

PKPUS

=

IJeR gllosses coquiUes de l'occulle
Les reporters sonl des gens bien uli­

les,il faut l'avouer, ,et devenus' si indis­
pensables à nolre époque que la dispa­
rition des agents de police ou des comé­
dien~, gens cepceudant indispensables,
nous serail, je crois, moins sensible que
la leur.

Mais pour informer vite, il faut rédi­
ger de même, et les mots alors ;:;ouv~nt

précèdent les idées, on dit des énormi­
lés sans s'en apercevoir.

Taule la presse est heureuse, elle a
« l'Affaire des diamants », ça touche à
l'occultisIDe:,à l'alchimie, au mY$lérieux,
aussi moins on connaît le sujet plus on
écrit d'abondance.

Lemoine a-t-il fabriqué du diamant
ou est-il un escroc? A cela je répondrai:
on le saura plus lard. Peut-on fapriquer
du diamant et y anivera-t·on ? On peut
répondre oui, cal' je crois, que peu à
peu l'homme pénétl'cra les secrets de la
Nature et pal' synthèse obtiendra tous
les corps qu'elle a créés. La lI'ansmllta­
tiOn n'est· pas Ün vain mot. Si le Le·
moine du moment n'est qu'un habile
fumiste, les Lemoill.e futurs seront des
realisateUl's.

Dans un· grand journal on lisait qu'à
une des expériences on introduisit, à
l'insu de l'ingénieur, un diamant taille
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''da~s le creuset, et que lorsqu il l'ouvrit
. " il le fit voir triomphalement.
~ . Voyez- OUS cel expérimentateur loyal
. ou faussaire se désinlére' ant de l'opé­

..' ration au point de lais er tripoter à leur
aise ses appareils par des mains élran­
gères.

Mais mettez - et c st là la gro se
coquille - un diamant taillé dans un

. four électrique en acHoll et vous vel'rez
· dans quel état il set'a à la sortie. e dia-
· "mant est une condensa lion cristallisée

de vapeur' cl carbone.
Le lend main le mènlcjom'nal L'acon­

tait la même expérience, mais la fanLai­
iste opération n'était pa reproduile on
e contentait de dire que le four n uvait

pas voulu foncLionner ce qui apI' 5 toul
peut être po ibl~, 'J ,000 degr.és de ch~­

leul' ne se prodUIsent pas toujours faCl-
lement.

Cette lnll entre dupeurs et dupés,
celte divisi fi en croyanls et incrédules

1 a toujours .'isté.
Pl'enez mille personnes qui jouent

dans la ru et demand Z-lelH' si elles
· croient à la transmutation ou si eHes ont
,vu deyol' '11 himique, elles vous rieront
au nez et hausseronl les épaules.

1 Et cependant, l'autl'e jour, j'ai acbeté,
s,ur les quais, un bouquin qui n'est pas
d hier mais de 1?82 el intitulé : Des­
cription de [Cl pille de Dresde et de ses
environs, pal' J.-K, Lchningcn, secré­
taire de la Chancellerie de l'EtaL génér'àl
de l'ar'mée saxonne. C'est une ville ll'ès. . ""' .mt -l'es anle que Je connais car J y al
passé tl'oi cl fi meilleures années de !Da
jeunes e, et ce vieux livre est très blen
fait, tr s l'ieux, c'est un des ancêlres,
sinon le plus ancien des Bredeker, Gui­
des Hachette et Joanne. A la page 159,
à la descl'iplion de la Galerie des Miné­
'raux du Musée du Zwingel", on peut
lire:

- « Grande quantité d'or chymique.,
En 1750, le roi Auguste Il, fit examiner
crupuleu ement ces rares effets de l arl

par l'es ayeut' de la ,onnaie de Dresde.
U est con taté par n procès-vel'bal

u'i1 e trouve encore un resle de la
grande teinture m.inérale dans un lingot

19

d'or dont l'étiquette le rapporte au temps
de 1El cteor ugusle».

- (C fi lingol dargent que le fameux
bal'on Uœltch l'a changé du cuivre en
pl' ence d' ua-uste II et que ce cél br'c
artiste estimait plus qu un morceau de
plomb.1 changé le même jour enor,qtl on
voit à côté de 1aulel. »

Que déduir ? Les anciens se sont-il
plu ai ément laissés berner, ou le
Lemoine de 1époque étaient-ils sincè­
res?

en nnt quelques semaines les jour­
nau.- qui aiment tant se moquer de 1 Oc­
culte mai qui 5 empressent de s empa­
rer de c tte honne tête de turc dès qu elle
se montre, ûnt écrit les plus belles­
coquille - qui puissent se produir

UI' ce 1: meux. Yogui comle de Sarrak.
Je crOis peu aux faiseurs de miracle

en éances payantes, néanmoins je féli­
cile les personnes courageuses, qui nt
le temps et les moyens d'a sisleI' à
pareHles expériences el de chercher à
découvl'Îr le vrai el le faux.

a pl'emière expérience fut un cas d
demat 'rialisati Il d'un objet. Vrai ou
faux, à la rigueur on peul l'admeur .
Je n.'e.op serai pas mes théories lU'

1apparence de la malièl'e. Les expè·
l'lençeS scientifiques SUl' la dématél'iali­
salion sont un indice que tôt ou lard. on
~ l'a de sensibles progL'ès Cil ce sens.

Même l'hall ucination colleclive aurait
pu être invoquée.

La scoonde fut un cas' de germination
~pontanée. La raison ne r'épugne pas ù
admeltre le fait. Dans la gl"aine la planle
exi le n petit la terre, l'eau, l'air, toul
est b.. sn. disposilion pendaull'expérienc ,
cL une lige de végétal se compose d un
ensemble relativement simple de cellu­
les.

"jà dans Ulle forcerie par des métho­
des appropriées on fait des mel'veilles
de végétation eL on active les phénomè­
ne de matnl'ilé a vec une rapidité Ul'­

prenante.
es médium sont la cause incons­

cient de tant de phénomènes,qu apr
toull ur i . tervention dans la croissance
des végétaux POUl'l'Rit s'admettre.

Il y a bien le fameux bambou creux
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"à s~pt nœuds. ais en admettant que la
sérIe des phénomènes vrais produits
p,ar les médiums existe, il faut conclure
9ue leur imitation très réussie par des
Imposteurs a été réalisée.

Il exi tera toujours 101' elle doubl· .
J a~riveàla-Coquille-, la troisi me

expérience, celle qui fit bondir tout le
monde. J'ai bien vu des comptes ren­
dus de upercherie prise sur le fait
mais il me semble que la fraude n'au:
rail pas été d couverte qu'un peu de
calme dans le raisonnement aurait dù
faire crier' l'impos.tul'e.
. 1?ans les journaux. j'ai lu, car je n y

alm pas, el un jour que j ai rendu
~omI?te ~ un livre que je n'avais pas 'Lu,
Jeats a quels ,reproches je me suis
exposé,)'ai ~one l~ qu'on fi ait appol'l
du Cac>lar, h ez bIen Caviar, et que dc
ces œuf des échés, le mage avait fait
sortir e beaux poissons vivants.

Si je ne ID abuse, le Caviar est cons­
titué pal' des œufs d'esturgeons. En
général on le r colle dans le Volga et
autres tleuv s de la Rus ie.
L~rsqu on fait germel' une graine ­

maglqu ~ent - on peut admettre que
cette grame est un œuf fécondé, momen­
tanément en sommeil, et qui se l'éveille
sous rinfiuence de ce que nous nomme­
rOll l'ébranlement vitaL.

Mais pOUl' l'œuf de poisson il faul
s'êlre assuré que cet œuf a été préala­
blement fécondé, Or, rien ne dit que
celle opération a été convenablemenl
faiLe lorsqu'on achète du Cauiar dessé­
ché. Je sais bien que les phénomènes
de la fécondation sont encore très obs­
cUl'~ et ~euxdes poissons en particulier,
mal pUIsque les sexes exislent daus les
animaux des eaux, c'est qu ils sont uli­
les.
~ ien qu~ ce point au rait dû indiCfller

qu Il y a aIt supercherie.
Après les incantations cl usage ce ne

sont pas ,de microscopiques petits pois­
or. " malS d beau~ poisson au moins

gro comme le doigt, qui se mettent à
nagel'.

~c reporter a écrit Caviar - il ne pou­
vait naître que des esturgeons. Or, je

crois qu'il est difficile detrouver à Paris
de jeun.e stw'geons de cette taille.

D oÙ cl uxi me supercherie.
. ~n6n le. vég tal e~ t simple de compo­

SItIOn, malS un animal, 110 poisson, est
un ~tr cl plus compliqués et le passage
subit d un œufinerte à uo poisson adul­
te lform est une création trop surpre­
nanle pour que ce ne soit une ll'oisième
superchede.

Il aurait donc fallu qu'on apporte au
mag des ur reconnus el certifiés
fécond' pl' V nant d un laboratoire de
pi cictllture connu qu ils soient d'une

al'i tl bien dét 'l'minée et inconnue de
l'opérat ur, el que le résultat soit des
pois ons formés el de la variété des œufs
emplo)~é ,

la l'Ïgueur, le Yogui aurait pu s'en
tirer en di ant qu il ne faisait p.as éclore
les urs mais 1 faisait di parallre et
par un phénomcne d apport introduisait
des pissons dau le bocal.

L'apport se faiL oit par dématérialisa­
tion i un espace fermé absolument doit
être tra ver é on par e.'tension des mem­
bres fiuidique du médium, qui va cher­
cher plu ou moins au "loin les objets
qui lui manqu nt. C'est l'explication
théol'Ïque si on cl'oit au phénomène.

Seulement il y a g['ande différence
entre un apport et la création d'un être
organis cl vivant.

01', ces objections, qu'un enfant trou­
vOI'aiL, je ne les ai vues formulées dans
aucun compte rendu de cette séance
où on ae chcrchait qu'à espionner l'opê­
l'aleur. - Je n y étais pas, mais sans y
être pOUl' celle lroisième expérience, à
moin que les coquilles soient fausses.
je crie hautement à l'imposture.

TLDIANEUQ

Pour paraftre prochainement:

KHANDALLA

APA,SEMENT
Brotlnre ln·18 de 36 ~a,e. Pm : D,50
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'.~!./";De rAlhnënlalion végétarienne

Notre collaborateur Ernest Bosc Vil hien­
_ tôt mettre sous presse un nouveau volume

,fort original sur la question, aussi sommes­
, nous henrcm de donner ici Un court extrait

, :de,la Préface.
P. C.

Valimentation végétarienne est un
des moyens les plus utiles pour prolon­
ger la vie, parce qu'elle supprime toutes
-les m,aladie intestinales si fl'équ nLes
aujourd hui, dont la plu répandue est
l'entéro-colile muco-membraneuse.

On arrive à pratiqueI' ce régime petit
à peLit, et non tout d un coup, car
1homme arriYc rarement à se evr r e. '­
abrupto, de son poison, de son r gime
carné, car c'est aujourd'hui un cal'ni­
vore.

L'homme est frugivore pal' de tinaLion
el carnivore par accident, il p ut onc
êtl'e omnivore, mais il ne doit pas l' lre
pour jouir stl'Îctement d'une santé par~

. faite.
L'homme est frurrivore végétalien,

c'est-à-dil'e se nourrit <.le fruit de céréa­
les et de pl'oduits végétaux varié ; or,
Frugivore vient du L l'me latin fruues,
c est-à-dire les produits de la t rre (gl'ai­
nes, fruits et toutes ubstances v géta­
les) et vorare se nourl'il', le ynonyme
de ce tel'me est oégélalien et non jruita­
rien. déri é de fractus, qu'on applique
spécialement à celui qui ne vil q u de
fruits, Le lerme v' g tal'ien a un ens
beaucoup plus étendu, en effet dérivé de
vegetare, qui signifie liUéralement s'ac­
crotire se fortifier, on 1applique à un
système cl alimentation, qui a pour but
de rendre 1homme plus vigoureu.' par
un ensemble de lois hygiéniques' en ce
qui concerne plus pécialement l'aH-

"mentation, an Régime rugivore (ou
"'Fruitarien) le végétl'\I'ien aj ule le lai­
~t.age, les fl'omages eL les reurs.

:Ce qui prouve encore que l homme
est frugivore c est que son e tomac
n'est ni I.a poche mu ui use du carnas­

"sier, ni la panse de l'her'bivol'e; par sa
forme et son volume, son estomac res­
semble surtout à c lui des frugivores,

!U

Quant à la longueur de l'intestin grêle,
elle ne se rapproche pas plus de celle
du carnassier que de cene de l'herbi­
vore, comme nous.

. ous résumant, sur la question, nons
dil'ons, l'alimentation végétarienne de
l'hom~le.ne peut faire un doute, pour
le m8.lntwn de sa santé et le prolonge­
ment de sa vie, mais nous nous plaisons
à I.e répéter, que l'homme qui a l'instinct
carnassier mange de la viande, nous ne
lui demandons qlL'une cho.se, ·c'est qu'il
en mange de moins en moins èt nous
pouvons lui affirmer en connai· ance de
cau e qu'il s'en trouvera fort bien.

I ous donnf\rons ici la recelte d'un
pain rafralchissanl que ron pOUl'ra con­
sommer au prinl mps ou pendant les
chaleur de l'été et dont le consomma­
teur se trouvera fort bien.

Voici la l'ccelte pour fabriquer ce
pain d'herbes, qlti n'a pas d' gal pour
faire une cure printanière ou une cu['c
raf['aicbi sanle pendant les grandes cha­
IclU's, nous ne saurions trop le répéter,

POUl' dix kilogrammes de pain, on
prend 500 grammes de pâte de blé levé
et ou augmente le volume de 1eau et de
la farine de façon à obtenir un levain
de 3 kilos.

Le 1 ndemain on fait cuire les her­
be choisies, on le hache vec soin et
on mélange la valeur de 3 à 4 kilo
au levain. de la veille, en y ajoutant
1 lilre d'huile douce, puis de la farine
de blé, jusqu à consistance dune pàl
ferme.

La masse ainsi obtenue est mise dans
un lieu chaud, nue heure environ, afin
qu Ile puis e lever; ce temps suffit
p lU' chauffer le four an lequel le pain
sera cuit à ']0 ou 0°.

Avant de l'enfoUl'uer on aura eu soin
au pl'éalahle de diviser la masse en 4 ou
!l parties ; on 1 laisse une heure et
demie environ, temps nécessaire à la
cui son. Ce pain se conserve frais envi­
ron si.' à sept jOUl'S en été.

Toulcs les hel'h ont bonnes pour
enl['CI' dan la composition d ce pai ,
c Iles que l'on mploie ol'dinnirement
sont: la chicoréc, la laitue, l'épinard,
la blelte, la romaine, la feuille de la
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betterave, le potiron, la pomme de
terre, les jeunes pousses de sainfoin, les
fleurs d'acacia et autl'es. - On peut
au si utiliser ]a plupart des plantes ver
te , des herbes odorantes des prés, les
jellnes pousses d'ar'bres et leurs propor­
tions sont déterminées par les gofil et
besoins de ceux appelés à consommer le
Pain d'herbes. Le légumes el 1 her­
bes employées doivent être frais, robus­
tes, sains et provenir de préfél'ence de
tel'rains calcaires et silicelLx, hi n :x po­
sé au soleil, dépourvus d'engrais azotés
et ayoil' été arrosés uniquement pal' les
eaux pluviales.

ERNEST Bosc

VIELADELE BUT

fin fatale, 1 homme ne vit que du pré­
sent, et par conséquent agit comme s'il
devait vivre éternellement sur cette
petite parcelle de Punivers qtIi est notre
planète.

11 crée d'un but factice à son existence
et t('availle pour atteindre ce but qui est
le plu auvent la riche se et les bon­
neurs, jusqu au jour où la morL arrive
et lui apI)('end qu'il s'est trompé et que
la vie n'e t pas faite pour amasser et
po sèder d biens matériel .

al' i le richesse el les hautes situa­
tions taient le vrai but de la vie,
l'homme arrivé à cct état vivrait étel'­
neUement heurelL"C ayant atteint le but
pour 1 quel il est.cr é.

El cet idéal de richesse et d'ambition­
que cha un se forge e t une des causes
qui divi ent notre société.

L'homme qui ne peut réaliser son
La. plupart des hommes vivent sans se rêve, envie et méprise, en l'adorant

?outer de .ta v!e et pal' suite de 1 ur Ilâchet.D-ent.souvent,.le parvenuoccupant
tgDorance,llsaglssenlsouvent si cen e l une l uatIOn plus ele ée.
toujours, dans un ens contraire à la loi ~ L j crois que les belles théories
dirigeanll'évolution des êtres. socialistes sont plus souvent dictées par

D'abord pourquoi cette ignorance 1envie que par 1esprit de justice el d'é-
yol ntaire dl! but de J'existence? gaUté.

ourquoi celte indiffi rence? 'n suivant cette fausse route dans la
Est-ce que la question du pourquoi de vie, l'humanité ne p ut jamais connatl('e

l'existence n'e~l pas la première que - le bo?heur. . .
tian que 1homme doit e poser? '1 r 5 .peu attel~nent IIdéal rêv~ et

Supposezquelonplacennêll'ehumain ceux qUI onl alte~nl lem'but se VOlent
sur une von te, el qu'un Ol'dre supérieur fOJ'cés de tout qUIttera u moment de la
lui dise de marcher sans donner d'autl'es mort,
explication , il est certain que ce vo 'a- Et combien d homme rendenl Dieu
geur se posera ces deu.' questions: responsahle de le~: malb~nr.

10. Pourquoi marcher? Pauvres êl.res, s Il ava~ent voulu con:
2° A quel but vai -je arriver en mar- naltre Je vraI but de la VIe, le pourquOl

chant? de Jeur xi tence, ils 'verraient qu' me
Au d bul de la vie tout homme esl ce seuls l'ont oulu et ont créé librement

voyageUl' au départ. ce qu'il' .api ~llent let;Irs ,malheurs..
oul'quoi alors à l'û.o'e de raison, La vraie 101 de la vlec st 1évolution

l) 'b t' 1 fi'1 homme ne se pose-t-il ces deux qu s- son VI' 1 lIce l .a pel' 'ectIOn.
lions: Si Ph mme veut connaitre le vrai bon-

10 Pourquoi vivre? heUl', il devra s'appliquer' à suivre cetle
2° Vel's quel but nous dirige la vie? loi se débarrasser d tout idéal faux et
La raison pour laquelle l'homme veut faÎl'e é luel' 1 prinei es con lituant

rester ignorant, c'est qu'il n'o e pas son individua!ité p ur devenir autre
regardel' [('op loin dans sa vie de p Ul' chose qu un ammal hm-gueux et envieux.
d'y rencontrer 1 image décharnée de la Il devra anéantir en lui les mauvaÎ-
mort. ses pas ion et les faire agir comme au-

Et pour éloigner de lui cette idée de la tant de qualités.
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t~l;

~l devra se dévouer, instruire, 'conso­
~ er aimer surtout, aimer beaucoup,

. '-'~âimer tout sans jamais tirer aucune
. vanité des honnes actions accomplies.
" . Et lorsqu il aura bien compris le but

.. sublime de la vie, il ne craindra plus la
:·h10l·t, cal' il aura compris qu'elle lui

~"~buvre une nouvelle voie vers la perfec­
·on.

! . 1 n aura aucun regret de quitter la
. 'terre car il n'aura ama sé aucun bien
;: ,malél'iel.
t~\ Et 'il a laissé dans ce monde des êtres
':~imés, il sait égalemenL que la mOl't ne
• peut briser l'amour et que de l'Au-delà il
4 pourra encore con 1er guider el aimer
~-Ies êlre que la tombe a mom ntané­

ment séparés de lui.

HENnI LENGLAIlT

-
LE PLA STll L

(. tlÎte)

LES ~ RÉGORES

Nous touchon avec les égrégores à
un des arcanes les plus ['ed otable ,
sinon ID sté['ien.· de la cience cculle,
un des plus v ilés aus i car j ndis la

. rév'lation de c être pouvait chez
. l'étudiant, ignorant el supe['stiticux, jeter

les germes de la folie ou tout au moins
d'un mal aussi épouvantable que la dé­

. roence, gardien du cui! pour 1 s faibles
les pusillanimes ou les e prits 'troil :
la possession.

C'est pourquoi lliphas Lévi a crit:
« Vous me demandez pour qui dans

me. livres et surtout dans La Science
des Esprits j'ai lé si réservé SOl' la
tradition dogmatique des ê rég l'es.
e'e t que je la ll' uve très dangel'cuse

: pour 1imagination l c est qu'cil inter­
!~ ::p.ose des fantôme enITe nous el la vé­

,,~,.,,~:t:it~; c'est qu'elle mulliplie.sans nécessité
l~s êtres que nous aurions à craindre
e'~s~<pJ'elie favorise le uperstilion d~
spiritisme et cr' e 1 diabolisme.»

Aujourd'hui que la cience, n débar.
ras aul les intelligences des préjugés du
pa,ssé: a p.0r;tssé l'homme au scepticisme,
a 1 agnosticIsme de toutes les vérités plus

ou moins occultées sous l'exotérisme des
reli ions, une parcelle révélatrice de ces
vérit 5 ne aurnit tirer à con équence.
Les li' s doctes fil de l'AlmalJ1ater sou­
riron de pitié en li ant cet article) [es
autre ne le comprendront pas - pas
plus du reste que HOS précédents articles
- aucun d'eux ne lâchel'ont leur folie
matérielle pour ( notre folie» taxée par
eu. de superstitieuse. ous sommes donc
pleinement rassuré sur la portée de
notre article. .
. V yons donc 'cc que pensent nos maî­

tl'e en kabbale sur ces êtres. Nous fe­
l'on cnsuite suivre leur crit, si cela esL
util de nos propr S réflexion..

« Les éO"régore . écrit Elipha f..é i
dan L'Initiation (1), mol mystérieux el
terl'Ïble dont t'explication pounait l'en·
dl'c fouI Co sont des dieux 1 Ego dixi
dii estis et sicat Iwmines moT'Ïemini.
Dells slelit in ',YtLagoga deorum et in
medio deos dijudicat. })

Quels sont ce l.tres qui sont qualifié
de dieux mortel , el sur lesquels Dieu
règne en souverain?

« Ce sont des esprits moteurs et créa­
teur de forme. Il naissent du respir de
Dieu (Involution). Dieu dort dans )a
nalure. Le monde e 1 son rêve. En dor­
mant il aspire el il respire (Evolution l
Involulion). Son soufie crée les égré­
g'o!'es. Il y a les égrégol'es de l'aspir et
ecu," du respir. Ces puissante spirées
sonl en lUI te et leuy' luue fatale est élel"
nelle parce qu elles on les esprits des
Eloïm, »

l', qu est-ce que les Eloïrn ? .. Nou.
l'avons vu. Ce sont les forces cl'éatrice
du Cosmos émanées de rEtre Suprême.

( C'est de celle tradition kabbalistiquc
qu nt venu 1 fables symboliques
cl s Titans des gants de la Genèse el
le ha taille d s émons et des ange ,
Les démons sont à jamais repoussés
pal'ce qu'ils sont les égrégores du res­
pir. IL a été dit a Schitan (2) leur chef:

1. T ule l'eproduclion inlerdite sans aul.orisn­
Lion d .Papus.

2. chilan ou Sch- lan = Salan. os kabba-
listique: iY (Schin). igne de la vie il durée "ch­
tive cl douée d'un CCllll'ifuge mouvemont {l.oul co
qui s'éloigne du cellLr, qui se lrouve hors d,
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Sà[fJB età Scbicad (1) chef des égré­
.gares de l'aspir: Coagulee »
. On sait qne le « Solve Cosmique» est

ta diffusion dans l'espace et le temps
du Verbe divin: L'Adam Kadmon deve­
nant lentement l'Adam protoplaste (ma­
tière) et le « Coagula Cosmique»: le
retour de l'Etre divisé; fr'actionné à "in~

fini, à son unité primitive (Esprit).
« Voici ce que disent encore les kab­

balistes: L'infiniment petit ne saurait
vôir l'infiniment grand et échappe lui­
même à Jayue. Pour les insectes que
DQ:US foulons aux pieds sans les aperce­
voir, nous sommes des dieux, aveugles
et lourds, et pour d'autres dieux infini­
ment grands relativement à nons, nous
sommes des insectes invisibles. Les
égrégol'es en se battant ·écrasent des
peuples comme des fourmilières et ne
savent même pas que nous souffrons et
que nous mourons. »

Quels sont donc ces dieux invisibles?
Ils sont de différents ordr'es. Nous les
étudierons plus loin.

« Les révélateurs religieux en nous di­
sant dans nos soufl'rances de cder vers
Dieu, de réunir ~ans cesse nos voix et de
faire violence an Ciel, ne semblent-ils pas
supposer' que nous devons nous révéler'
nons-mêmes à notre égrégor>e pOUl' qu'il
s'aperçoive de notre existence el qu'il
prenne pitié de nous? »

Quel est donc cet égrégore, notre
égrégore? Disons-le. .C'est l'âme de
la terre qui domine elle-même sur une

son lieu) U (\.eth) avec l'idée de passion te?d~nt
vers une fin ~ (noun) dont le Slo'ne est 1eXIs­
tence individuelle et corporelle.~oussommes
loin du SaLa.n de l'exotérisme cathQlique 1 ~alan
esldane: La vie relative momentanée (opposée
à la vie éternelle) sépar'ée de son centre (Dieu);
cette vie tendant il l'existence individuelle et cor­
porelle, donc ànalogue à Na.ha~h : voi)' notre
article: septembre 1.906, p, 5, c. 1.

i. Schicad W' (Schm). Signe de la vi.e à ~urée
relative douce eL d'un mouvement centrifuge
(éloignée du ceillre Ir (Caph) tendanl il se cher­
chel', il se joindre pal' sympa.thie, à s'envelopper,
à s'embrasser, à s'absOI'ber (avec le signe s(da­
leth) 3W' s avoir été divisée, fractionnée, indi­
vidualisée. Donc: Schilan: Solve: Dissolution,
disper'sion de la Vie Une. Schicad: Coagula:
Retour de cefte vie à l'Unité Primitive.

L'AUTEUR

quantité d'autres égrégores que nous
éludierons et qui est dominée elle-même
par un aulre egrégore bien plus puis­
sant: l'âme de notre soleil.

« Le monde, providentiel, dans son
ensemble est fatal dans ses détails. L'ar­
chitecte en est sublime... , mais les
maçons l » Ces maçons sont les égré­
gores o'U les âmes des soleils et des sys­
tèmes planétaires du cosmos visible ou,
invisible.

« Le mot égrégore se compose de
deux mots latins : Egregills et. grego­
rus. Il signifie une excellence sUl'éminente
et collective.

« Les égrégores, _ d'après le sens
même de leur nom seraienl des compo­
ses de diverses puissances réunies. De là
les figures hybrides que l'Inde et l'Egypte
donnaient à leurs dieux et que le catho­
licisme (qui ne reconnaît pour son ado­
ration que Jéhovah le Dieu des dieux) a
réServé pOUl' ses démons Lorsque le
Christ eut dominé le chef des égrégores
de la terre.

Il y a nécessairement un or'dre hiérar­
chique entre les égrégores comme entre
les mondes. Tout univers à son soleil,
tant soleil à son génie ou son égrégore
-' bien différent des génies planétaiI'es
- et c'est cet égrégore qui est le génie
créateur de son univer's. Mais il y a des
soleils de soleils, des groupes d'univers
et des groupes de groupes d'univers. Les
métal l'ons ou métatismes sont les
égrégores non pas de la terre, mais de
l'humanité terrestre. Ils sont les princes
des apparences plulôt que ·des formes.
Ils agissent sur les croyances et régissent
l'empire des visions lucides. Ils sont les
inspirateurs des prophètes et règnent
sur les volontés par'les imaginations.

« Les égrégol'es de la tetTe sont des
génies de la mer et des montagnes. »
Ajoutons : des génies de peuples de
toutes les sociétés, et en général de tou­
tes les conceptions collectives.

« Pour la kabbale ce sont des anges
pour les chrétiens se sont des esprits
mortels ignorants et sauvages parce que
la terre est un monde des plus impa,'fait.

(( Les egrégores sont les dieux des
conceptions divines humaines.
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COMDRS LÉON

L'inspirée est une voyante d'affinité
spirituelle dont le champ d'investigo..­
li n est tout différent de celle qui, par
un tat particuli r psychique que nous
app Ions exteriof'isatioDJ lui permet de
v yager dans les plans de l'astral et les
couches inter-planétaires. n n'en est pas
de même de l'inspirée qui reçoit ses sen-

comme tout ce qui est issu de la matière :
El mentaux, élémentals} hommes. Oui,
les hommes ont mortels et rien que mor­
tel pour l'in tant. Leur évolution le
app Hera un jour à choisir entre 1immor­
talité et l'annihilation quand la pre­
mière période de leur évolution sera

taccomplie. C'est la lutte entre l'Intellect
et la piritualité le corps et l'esprit dont
parI le bouddhi me ésotérique et qui
commence avec la cinquième ronde où
nou aHon entrer dans moins de quel­
que 'mille ans. Donc les égrégores,
comme les hommes étant mortels, « ont
voulu devenir immortels, dit Hénoch,
ens'unissant à la femme ».. Quel est celte
femme? Cest. la Sophia, la sagess
divine, la femme mystique qui écrase n
tête du serpent: ahash: la vie maté­
rielle, celle femme qui donne l'immor­
talité aux homme , grâce à l'Initiation
qui n'esl pa , comme le croient beau­
coup d'étudiants en oeculle, la connai ­
sance de la science accuIle, mais le déve­
loppement dans l'homme de son prin­
cipe spirituel.

Dans notre prochain article nous élu­
dieron!'l l'égrégore denott'c planète et les
nombreu..'Y sou -égr'égore dont il est la
somme.

(A suivre).

Le jeudi, I6 Janvier. en la grande Salle
des Sociétés Sa9antes, le professeur
D'ALBA a donné sa deu.."'I:ième séance
d''':J~pnotisme. Les e.-..::périence ont été sa­
tisfaisante , mais nous espérons mieax.

• ~~; ",« Ainsi l' homme ne doit rien aux égré­
'g.ores et e dégrade--il ridiculement en
adorant le dieux. Le ul culle qu'il
doive au Gr'and Inconnu source de

. vé.rîté et de justice, c'est la justice et la
vérité.
. ,({ OÙ donc placerons-nous les esprits

des égrégores ? Dans les astres évi­
demment. Ils doivent être les âmes de
étoiles, ou peut-être de univer . »

oilà donc le voile déchiré! oilà les
. véritables génies Don pasplanélaires"

mais des planètes 1 Oui, l'âme de la
terre est un égrégore, l'âme de Mars un
égrégore, l'âme de Vénus un égrégore,
l'âme enfin de notre Univers olilaire
est un égrégore formé des égrégores de
toutes les planète visibles et invisibles
de notre système solaire.

« Ceci étant donné nous pouvons nous
fait'e une idée de la guerre des égrégo­
l'es. Les nlondes, en elTi l, et même les
nnivers s'attirent et se repou ent mu­
tuellement parfoi ils se haïssent les uns
contre le autre et par leurs pa sions
magnétiques se suscitent mutuellement
des fléau::'.

Le livre d Hénoch dit que « les géants
de la terre furent les nfants de égré­
gore déchus (involution) et le kahba­
listes font de leur dam Kadmonle plus
gigantesque et le plus puissant des
égt'égores. »

Et en effet les égrégores déchus ou
en involution onl donn la vie au cos­
mos matériel, ont form les s tèmes
planétaires avec le élément qui le
composent de même qu dam 1 admon.
(voir n° 2, p. 15, C.I) ou Verbe divin e t
la somme de tous les .gl'égores et de
tous les génies planétait'es du co mos.

« Pourquoi les égr'égores onl-ils été 1
jaloux de l'humanité et ont-il voulu,
selon Hénoch, prendre un COl'pS pour
s'accoupler avec des femmes? C'est
qu'ils sont captifs, comme les astres et
qu'ils veulent devenir libres eomme
l'homme, ils voulaient s'affranchir par
lui et en lui. »

ppr rondissons davav.tage encore,
Ces égrég l'es étaient captifs. Captif.q dc
quoi? De la Matière. Pourquoi capLifs?
Parce que Mortels. Captifs et Mortels

.,
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tences et ses prédictions des plans supé.
rieurs, Lesquels sont en rapport avec la
source immanente de l'Absolu. L'in pi­
rée n'a. pas hesoin d'être dans un état
particulier soit somnambulisme, trance
ou extase pour formuler des prédictions
lorsque l'occasion s'en présente ou dans
les moments solennels de la vic. Comme
elle est toujours de natul'e mystique et
que ses aspirations sont élevées, eUe
reste constamment en rapport avec les
plans divins auxquels elle est reliée.

C'est une âme arrivée à un tel degré
d'évolution qu'elle reste insensible aux
choses de la terre. L'astral ne peut l'in·
fluencer, car elle est cuirassée par l'es­
sence fluidique de son aura: elle en tra­
verse donc ses conch sans aucune
difficulté pour al'l'Ïver directement à la
source de Vérité et d'Amonr. C'est là
qu'ellc trouve là force, la puis ance et
l'instinct de ce qui peut améliorer le
sort des êtres, le relever de la fange
terrestre dans laquelle nous glissons
trop facilement, e faciliter leur évolu­
tion.

Nous comprenons difficilement l'ins­
pir'ée pal'ce qu'elle parle prcsque tou­
jours par sentences et que son lan­
gage est imagé et s mbotique. Cela
a toujours été aio i et le sera toujours
étant donné que les sens ph) siologiques
qui sont des organes actif de la manifes·
tation do notre individu n'existent pas
dans le domaine spirituel. L'Absolu Dieu
se servant dans es ma ens de com­
munication des tableaux et de choses
créées par nous, par nos pensées t
par nos actes pour se faire comprendre
à notre entcndement physique t maté­
riel. De ce mode de communication
résultent souvent des erreur qui ne pro­
viennent que de la fausse interprétation
que nous donnons aux prédictions que
nous n'analysons pas en leur essence
symbolique, mais en leur nature maté­
rielle.

Nous ne verrons jamai une inspirée
s'arrêter à la vie domestique ni 'intére­
seranx intrigues mondaines; ceci lui est
indifférent, au contraire elle les é ite,
car elle ne prend part à la vie terrestre
que dans les grandes choses; dans les

événements d'ensemble, dans les trou­
bles cosmiques, dans .les catastrophe
enfin rien que ce qui peut atteindre ct
menacer 1 vie d un peuple où üne col­
lectivité dIres.

L inspiration ne se provoque pas, eUe
vient touL naturellement 10l'sque le b ­
soin s'eIl. fait senLir,pal'ce qu'il faut par­
tir de ce principe que tout ce qui nous
est dévoil' peu être évité.

i le Ma re Ab olu permet qu'une de
ses créatures pui e nous avertir d'un
événement en soulcvant]e voile de l'ave­
nir, c'est qu'il ya remède. Le mal pou­
vant s'évÏl f, c'est ànous terrien d'oppo­
ser une f l'ce de rési tance supérieur
au mal qui est à l'étal de cliché dan
l'a tral par une f; condation mal fique .
nous pouvons le détruire; à nous d-'om­
vrer, d'abOI'd par la Prière et en de fer­
ventes évocations au Père-Infini, le- plus
pui ant lcvi l' du mondc, et ensuite en
prenant t utes no di positions pour
éviter 1acc mplis ement du fi au maléfi­
que qui n'e t jamais que le résultat d s
forces hostiles qui cherchent à produit,
des pel'lurbations dans la vie des êtres
el à parseml' au milieu d'eux le lrouble.,
la baine la ruine et le malheur.

Toule fore man ai e peut tre oe11­
trali ée, tou les clichés néfasl s de l'a .
lral peuvenl être détruit . puisqu'ils ne
sont que r uvre de Lélément malfaisant
qui fait pUI'tie de la création. L'élément
maléfique n'est pas seulement compo é
de larves et d'éLémenlaircs., il est égale­
ID nt en gl'ande partie le r' suUal de nos
actions el d no pensées. Lor que nous
manquons tl la charité et que pur notl'·
volonté nous émettons une pensée mau­
vaise. elle ne se pel'd pas, elle entre en
formation 1 clich' dans 1astral et vient
renforcer la puis ance du mal en lui
fOUl'nissant de la mali re. A côté du
mal se trouv le bien que nons dédai­
gnons trop facilement et avec lequel
nous ne comptons pas assez dans les
acte de notr'e vie. Pour que le bien ail
une puissan d exécution, il faut luifa­
cilitel' ses n oyen d'in estigation en
nou soutenant tous par une loi d'_ ­
mour de laquelle nous ne devrions
jamais nous départir. Un amour non
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Dr GASPARD

INTERPRÉTATIONS PHILOSOPHIQUES

ANUBIS

Anubis fut, selon Diodore de Sicile,
un de ceux qui accompagnèrent Osiris
dans son expédition des Indes. Il était
son capitaine des gardes et pOl'tait pour
hahillement de guerre une peau de'
chien. Le pèr'e Ki l'cher, avec le ton tran­
chant qui ne lui convient point en cette
matière, a, disent les philosophes mo­
dernes, confondu très mal à propos,
ainsi que d'autres auteurs, Mercure,
Trismégiste avec Anubis, en s'imagi­
nant que les Egyptiens l'avàient repré­
senté sous la figure d'Anubis. Arrêtons­
nous il la descl'iption d'A pulée : Anubis
est l'interprète des dieux du ciel et de
ceux de Penfer ; il a la face tantôt noire,
tantôt de couleUl' d'Ol'; il tient élevée
sa grande tête de chien, portant de la
main gauche un caducée et de la droite
une palme VCI'te qu'il semble agiter-.
Explication: Osiris et Isis symbolisent
la matière hermétique formant un même
sujet composé de deux substances, le
mâle ou l'agent et le principe passif ou
la femelle. Osiris était le même que Sé­
rapis ou Ammon à la lête de bélier,
par ce qu'il est d'une nature chaude.
Isis prise pour la ,lune avait une H~te

de taureau, animal pesant et terrestre,
dont les cornes représentent le crois­
sant. On repl'ésentait Anubis entre
Sérapis et Apis pour.' indiquer qu'il est
composé des deux ou qu'il en vient. Il
est donc fils d'Osiris et d'Isis car cette
matière composée de deux substances se
dissout dans le vase chimique en eau
mcrcudelle, qui est le mercure philoso­
phique ou Anubis, comme Typhon et
sa femme Nephté, principes de destruc­
tion, ont causé ceLLe dissolution, on dit
qu'Anubis est occasionnellement fils de
ce monstre et de sa femlUe quoiqu'il soit
généralement né d'Osiris et d'Isis; ce
quia fait dire à Raymond Lulle: Notre
enfant a deux pères et deux mères.

Le chien étant en Egypte le symbole
d'un secrétaire' ou d'un ministre d'Etat.

de la Mythologie

•

>;'a'S super.ficiel, mais un amour sans li­
');te, établissant entre nous tous une

,.grande famille où règnerait l'appUca..
tion des lois les plus fraternelles et soli­

"daires qui puissent exister. ALors le bien
serait Ulle force bien supérieure au mal

. qt.ii le détruirait ell'anéanlirait dans sa
:, forrmation astI'ale, et. si avec cela

;"ous demandons appui spirituel par
une communion confraternelle dans
top.te l'expansion de l'âme en s'adres­
~~talL"{forces supérieures émanée~ de
:Jeu, de l'Absolu, nous pourrons êlre
ertains que la terre ne sel'a plus le

'ouet des perturbations -sismiques el que
les troubles de n'importe quelle nature
qui font tant de pauvres victimes n'exis­
teront plus entre les peuples.

L'inspirée dont l'essence supérieure
',la place au-dessus de la majol'ité des

êtres terrestres pal' la mission qu eUe
. peut remplir, Idevrait être considérée
comme une faveur Divine qui nous est
accordée puisque son rôle en èe monde
èonsiste à être l'intermédiaire et le Mé-

;! diateUl' entre la force active Magnéto­
" SpÏl'Ïtuelle et la réceptivité qui fOl'me

la fatalité teI'restre.
Comme la plupart du temps elle

est j~tée dans le tourbillon de notre
planète, ses semblables devraient l'en­
tourer de to'us les égards; lui éviter' le
contact avec le mal et l'impur et la tenir
isolée de tout ce qui pourrait heurter
son moi supérieUl' afin qu'elle reste en
contact constant avec l'essence Divine
de Parabr'ahm et des sphères supérieu­
res. Ce n'est que dans ces conditions
qu'elle pourra être d'une gr'ande utilité
pour nous tous et l'emplil' avec fruit sa
mission car il lui sera donné de prévoir

, les' événements qui s~ préparent dans
-, ,;' l,'a~tral.et utiliser sa force Magn.:H?-psy-
:/J ~ chlque pour les compattre et les eviler.
2, ,EUe devl'ait être regardée comme un
; _ être sacré et -ce n'est qu'à ee titre qu'elle

pourra recevoir l'influx Divin dont nous
bé':léficierons tous par les avantages
qUI nous seront octroyés.
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on a coiffé Anubis de la tête de cet ani­
mal ,pour indiquer qu'il conduit tout
l'intérieur de l'œuvre, de même que le
caducée le fait ~onna111'e pour Mel'cure.

La face tantôt noire, tanlôt couleur
d'Of, que lui donne Apulée, exprime
clairement les couleurs de l'œuvre (V.
d'après les animaux symboliques, le
chien.)

A. DELAUl-NAYE

VARIÉTÉS
L'Aveugle

Excycle a·vait mis une grosse pierl'e
sur le passage de Psychodore. Quand ils
approchèrent de l'endroit dangereux, il
fit une question difficile. Ainsi le vieux
philo:lophe ne prit point garde à l'obsta­
cle, mais il le heurta du pied et fut sur
le point de tomber. Or Excycle a vaiL soin
de lui donnel'le bras, et il le soutinl avec
force.

Puis, il éclata de rire, et il dit:
- En vérité, c'est moi qui guide mon

gu~de, Je crains d'avoil' pris pOUl' me
conduire un aveugle et pour m'empê­
cher de tomber quelqu'un que ne sou­
tiennent point ses jambes.

- 0 mes amis, s'écria PsychodOl'e,
écoutez avec quelle grâce le philosophe
Excycle raille la philosophie. Il me pade
comme la vieille femme de Thrace par­
lait au sage Thalès. Car il aime la pru­
dence des vieilles femmes courbées et qui
tâtonnent; et il croit que la sagesse, c'est
de toujours regarder en bas.

- Les pielTes sont en bas, et aussi les
puits.

- V~ donc annoncer ta 'Vérité à ceux­
là qui en sont dignes. Ta vérité me sem­
ble intéressante pour les loups, Les
renards et les autres bêtes auxquelles
bergers et laboureurs tendent des pièges.
Mais tes yeux de loup, de renard, de
lynx peut-être, restent aveugles aux cho­
ses humaines. Quiconque regarde uni­
quement ce qui est là l'egarde avec des
yeux de bête, non avec des yeux d'hom­
mes.

- Que veux-tu dire?

- Ce qui est là est chose particulière
et Sans intérêt. Mais, l'homme aime à.
voir le général et t'univel'sel qui, eux, ne
sont point là pour l'œil attentif aux
proies ou aux piège~. Voilà peut-être ce
que je veux dire. Jé veux peut-être diI'e
d'autres. choses encore. Mais entendez
plutôt une parabole:

Un.av~ugle,assis au milieu de la plaine,
sentaIt joyeusement ruisseler sur son
visage le soleil, prenant sa lyre, ,il s'en-
cOUl'ageait ainsi à demi·voix : '

- Chantons la lumièl'e et sa beauté.
Mais une vieille femme qui passait

renl~ndit. Et je ne vous apprendl'ai pas
si celle vieille était thrace de nation ni
si c'était une aïeule du claÜ'voyantExcy­
cle, cal', en vél'ité, je n'en sais rien. Elle
se moqua de l'aveugle, disant:

- Chante, si tu veux, les voix des
hommes assemblés, ou le bruit du vent
.dans les forêts', ou la tempête qui gronde
sur la mel'. Chante les choses qui se
voient, si je puis dlre, avec les oreilles.
Quant à la lurnière, vraiment, si quel­
qu'un doit la céLébrel', ce n'est pas toi.

- Celui·là seul, affirma l'aveugle, voit
réellement qui, ayant regardé hier au
dehors, regarde aujourd'hui au dedans
de lui-même. Mais je soupçonne, ô
femme, que tes yeux ouverts restent
pauvres sous l'opulence mouvante de
la clarté.

Il J'eprît :
- Comment t'appelles-tu?
- Que Cimpol'le ? Tu n'es pas de ce

pays, et tu ne connais point mon nom.
- Je ne suis pas de ce pays. Mais tu

connais peut-être le nom qu'on medonne
dans ma patrie et dans quelques autres
patries, Je m'appelle Homère.

L'aveugle n'ajouta pas, avec la voix
qui parle, un seul mot. Mais, s'accompa­
gnuntsur l.a ly['e, il loua, avec la voix
qui chante, la Lumière el Sa beauté.

Quand il se lut, la femme s'écria :
- 0 Homèl'e, je ne sais quoi m'a eu­

gagé à fermer les yeux pendant que vi­
braient tes accents et la lyre. Et voici:
cette merveille s'est accomplie en moi

11



•,

LE VOILE D'ISlS

•

M, Léon ufour a découvert que
dans les pLanles à fleurs composées, les
feuilles primitives reproduisent l'histoire
de l'évolution de l'espèce, comme dans.
l'Embryogéni.e végétale (Acad. des scien­
ces, 30 septembre 1901)'

.... .

'"
* '"

D'après sir Ramsay, l'émanation du
radium dissoule dans l'eau, produit du
neon, - dan l'ox gène, de l'hélium;­
avec le cuivre, du lithium premier terme
de son groupe chimique.

** •

tous les associés), plus fort que les liens
naturels .

....
SÉDiR

Dans les tribus australiennes, leur cos·
mogonie est fondée sUl'la doctrine occulte
des correspondances, entre la constitu­
tion du monde, les points cardinaux, les
fonctions sociales, les' dieux, les ani­
maux, les plantes et les coul.eurs de leur
clan. De même chez les Zormis (Améri­
que), au Bénin où la clé des correspon­
dances e t 4 X 6.= ~4. Dans ce dernier
pays; qui est théocratique, les bois, les
rivières, les sai~ons, les animaux, les
terres, les fonctions physiologiques, les
organes co~porels, les facultés mora­
les, etc., rentrent dans ce cadre de .24.
(Voir: Année social., t. VI, al'. de

arkhmie et auss. - Deunett : At the
bac/, af the black mans mind1 Macmil4
Lao, Londres, 1906.) - Ling-Roth: The
Great Benin (Halifax, chez King, 1900.)
- La atare octobre 190:').

BlBLIOGRAPHLB

FEUCE (de). - L'Autre monde, mythes et lé­
gendes, Champion, xgoG. in-B.

l\AZlm. - Adonis, Attis, Osiris. Londres, Mac­
millan, 1906, in-B.

RAY LA!'IïŒRTEs. - The Kingdom of Man.
Londres. 1907, in-B.

BSRGSOl.li. -. L'Evolution créatrice. Alean, .19°6,
ln-B.

LËONi\.RD. - Tho Cower Niger and its tribe8
Lond. Macmillan, 19°7-

.. ..

•
*

Chez les Habbès, da 19 le haut plateau
central du Niger, le régime est théocrati­
que; chaque village a son grand prêtre,
divin et bienfaisant ; et son sorcier, ter­
restre et malfaisant . ces deux classes,
S?~t hiérarchisées ; en outrc, il y a un
VIeIllard pour le culte des ancêtl'es. Un
enfant est t ujonrs 1.0. réincarnation du
mort de la famille lc plu récent; il en
porle le nom. A dix aus l'enfant t ini-.',.. . ~

tle ; pUIS vit dans une maison a\' "c les
cam.arades du même' âge,. jusqn à son
manage. il est lié à eux par le serment
da sang (1.:lil et goutles de sang de

_'~qtÏe, paupières closes, pOUl' la première
. foiS, j'ai commencé de voir la lumière.

HA RYNElt

En Cal'niole, en C l'in hie, en lyrie,
,. en Tyrol et en Bavière, beaucoup 'églb

ses sont entourées d'une chaine de fer,
spécialement celles consacrées à aint
Léonard, ou Liénard, le d lieur (der Ent­
binder). Ce saint, appo('té de France en
AllemagneJ?ar les Cisterciens, pl'otège,
dan ces deux pa s, Je bét il, les femmes
enceinte le prisonnier. On lui offre
statuette en cire ou mieux en fer, repré­
sentant l'animal ou la personne qu:il
faut délivrer.

On dit que ce chaine viennent des
fers à chevaux: offerts, ou des chaines
des prisonniers affranchis; ou qu elles
sont une transformation des cordes de
soie qui entourent le paradis. outcrl'ain
du roi des nains, Laurin ; mais à Guin­
gamp,ilya des chapelles entourées d'un
long rat-de-cave; en S rie, de,s mo quées
on des chapelles, qu'on entoure de fou­
lard : le rile est doue bien d'origine
magique.

Aa Cambodg.e, il y a un ruminant, Je
~':" Khling-pos ou gaur àerpents, que crai­
~ent le indigènes; ils disent quïl se

~,nourrit de serpents, et les prend en lais-
sant tombel' sur eux Sil bave. Une bague

. dè corne de R hting est un antidote con­
__",t,re la morsure des repliles.
i~

''l!..~
r
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ous a ons l'avanla e cl anno cer à .
nos chers Lecteurs l'immcn e succè d s ou~ h n~ d. n l'A.c~ioll du 17 décembre 1 7
C fé E". dl' un arllCl blbllOararhlque paru à propos du<;m rence~ ~ sotel'lques, . nl a pre- 1 dernier ouvro. cr da . de Larmandie : Ull essai
Inlèl'e a eu heu le T4 novembre dernier . d.e .RéslLI'I' clion: Sous le litre ct Calendrier Pa­
aux Sociétés savantes, 28, l'ue Serpente. r~slCn )1, un d.o nos sympathiques aulantquo spi­

Voici pourquoi ces conférence ont ri lu.eIs hronlqu urs, M, J. JOSEPH RBNAUD, a su
été créées. e.n ev qu .", Il qn Ique lignes l'action si drnma-

S 1
tique et SI ml (Ise qui st déroule.

ur a demande d'un grand nombre
de no Gd les habitué de conférences MERe 1. - Le temps e t féroce.
?pir~luaLi tes le Dr P pu a bien voulu Une lem t mal'jne hurle enlre le 1e­
IDs~ltuer, pour l'année 19 :;-190 • une ~n e , P u c ma fenêtre, arrache
sérIe de neuf conférenc é otérique . volets. 'énormes nua e nlfUl·eu.-

Ce conférences formeront comme le bouscul nl ur un ini tre ciel à d mi
complément nécessaire d co C' r nces lunair . parC i les ('afales d une luie
spiritualistes et constitueront une revi- horrible c('ihlent les vitres.
sion complèle des Saienc Occulte à Le bon oir de décembre pour lire au
l'état actuel,elles auronllieu le deuxi me coin du f u un récit intense!
jeudi de chaque moi (Soci tés savantes), J'ai peut-être trop bien choisi. Cet
28, rue Serpente. Elles seront abolu- Essai de résurrection, que le comte de
ment privée et n'y e('ont reçues que Larmaodi vient de publier chez ha­
les personnes pour ue d'une carle cornac c nUent - ou l'e beaucoup d
d'inscription dont le pri.' t de [Of('ancs lalent-- une dose d'ép u ante à dono l'

payable moitié en s'inscrivant el moi lié la sneUl' fI' ide aux spectateurs le plu
en janvier p('ochain, ou le tout en s'ins- entrainé d rand-GuiO"ool. Il faut allel'
cri ant. {?ut de uîte ju qu'à Edgar Poë et il-

Les lève de 1Ecole e('métique, y ller d 1 l le- dam pour frémir dune
seront. admi de plein droit, ur la pré- aus i violente et étrange émotion ...
sentahon de leur cart élève. Apl" quelque paO" s, j'o ais à p in

Adres el' les demand à M. eu., ('e~ard r autour de moi' j eus craint e
5, rue de avoie, Paris (VIo), VOIr dan la glace une ilhouette étr n·

Le nombre des places étant limité ge ; et puî , malgl'é les bourrelels cl s
200 environ, nous prions ceux de no fenêtres, 1 vent faisait s'agiter les tapi ­
lecteurs qui désireraient suivre ces cours sel'ie:s , t 1 vieilles figures tissées on-
de s'inscrire dans le plu bref d 'lai. dula~enl, saluaient, renaissaient, elle

Ce succès nous a décidé de faire sté- aussi. ..
nographier chacune d c nférence et Ima in l'herméti te Yesod et
de le publier en un beau fascicule men- son aide he d veulent re susciter et­
suel. Ce era pOUl' tou no ami et cor- za.~, un . uj ,t .hypnoli ue de la Salp ­
respondants de France e de l'Etranger' trIere qUi d c da la ville. Gràce à <.Je
une bonne nouvelle et Ion mal ré procéd r' ne scientifiques et apI'
leur éloignement de 1'0fi ter' des savant une luUe lra ique avec 1 forces de la
en~eignementsde notre cher directeur, mort la m ation de e od : « el­
PrIX de l bonnement pour la série zah!. elzahl au nom de la Gnose,jille
entière, 10 francs. de Dlell, au nom de la Science, fille d

S'adresser à M. Veux,5, rue de Savoie. l homme, épeille-toi!» le cadavre rede­
vient un Lre vi vant. Mais la Ressuscil ~e

Jeudi t 3 Février cl
Les Races el 1(\ Terre est .ése p ['. c. qll'on lui ait fait quitl r
lIisloire des Conlinen"ts el des Rae s humaines. les lllnb l'co leux. de l'infini " sa fure r
Le !agnélisw Terreslre el la. Cler d s Civili alions b 1
Textes Egypli os urie Races, . S ex a e cn phl'ase v' hémen les et h'
Con litulion do la Tradition do B1aDCS. belles. 1 mme ce sommei 1 lui a 1
La KD.bb~lo. les Frnteruitês Initiatiques. une force ID uscwail'e et pSYChl'q·ue C"UOf-
Le:s Races el Le., l\6incarnatiol15.
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SIGNATURA
POlll' paraitre en 1J!lars IgoS.

DE

Le Plan Astral
ERRATA OU DERNIER AflTICLE

Ams!tapaTlfis et non Amphapands. Pag. 13. C. L
Ligne 12.

1)hyans Chahans sans virgule. Ligne 11.
/ru:liv,idualités divines el nori diul'ues, ligne 13.
Génies planétaires et non genres 'phmétaires.

C. 2. Ligne 3. Idem Pag. 1f•. C. 1. Ligne 2.. .
Pays tout entier eL non pacle Lout eotler. LI­

gne 25.
, Les esprits et non les a:>pecls. C. 2. Page 15. Li­
gne 8.

tÎle comme elle menace de mort l'hermé-1
!tiist~ el son aide, ceux-ci trouvent moyen
" dt'lui faire boire un verre de Bourgo:",

g.ne qui contie:o.t. ~ix gra~mes de s,try-
:'ébnine. Et la VOlCl repal'lIe vers 1ap.­
/'delà. Quant au derniel' chapitre, qui se

passe au four crématoire du ,Pere-La­
chaise, jeo.'ose vous le raconter, tant
sa beauté est sinistre...

M. de Larmandie, qui est un « mage »
et qui fut un des fonda.leurs de-l.a Rose­
Croix, a su composer la une fictIOn non

<; ,seulement des plus impressionnantes,
mais aussi d'une exactitude parfaite au
point de vue de l'·occultis~e. Il . l'a .re­
haussée çà et là de terl'lble tromes ..
Depuis ViHiers de l'Isle-Adam, nul écri­
vain n'avait su s'inspirel' de l'occultisme
aussi heureusement...

Mais ne lisez pas Un essai de Résurrec­
tion par une nuit de tempête 1

(De la Signature d.es Choses)
IDROIR TEMPOREL DE L'ÉTERNlTÉ

Tl'aduit de l'allemand P(U' SÉDUl.

Un vol. in-S de la «('Collection des Classiques d.c l'Occulte J>, avec InlroductioncL Notes. Prix: 5 francs.

Cet ouvl'a~e célèbre~ auquel saint Martin, le Philosophe inconnu, attribuait une immense
valeul', est Lune des très rares éLudes olLsoit abordée simultanément la double description du
gl'and-~uvrep~JsiqÙ.eet du gl'and-œuyre psyehiq~c.En, noLre Lemps, de tr~o~phede la ~ci~nc.e
pure, <;lU tant d mtelhgeo..ces sont portees à ne cu1trver que le mental au detrlIDent de 1anUIll-
que.. où tant de fàux sages f0!lt ~c la prestidigitati~nc1lÏm~que ct m,agnétique, où l.es titres des
ancl~n~ a.deptes sont proshLues pal' des model'mstes aVIdes de reclame, - des livres comme
ceLm-cl., smcères, vécus ct simples, sont appelés ~l f'UÜ'e le plus grand bien. La doctrine des
cOI'l'cspondan~e~y est présentée d'une façon originale; l'alchimie y est expliquée sans hiéro­
glyphes i le rcclt éyangéliquc y reçoit une interprétation aussi profonde que celles qu'ont pu
en fourmI' les mystIques les plus ol'Lhodo"es ; enfin le sublime cordonnier théosophe embrasse,
dans ces I~ages, c~ que l'étu:de de l'Invisible; d.e la inatièrc et de l'homme, offre de J;>lus caché ct

" de pl!151'lche en .rés~ltats. C'est un livl'e de chevet, dans lequel ceux qui ne craIgnent pas le
kavall de la médrta tIon, tl'OUVel'ont, à chaque nouvelle lecture, une plus riche récolte d'idées et
d'émotions.' .
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NOS

ÉDITION DE LUXE TIRÉE A PETIT NOMBRE
Un volume in-4 raisin, imprimé sur papier Vélin à la cuve, fabriqué spécialement

pour l'ouprage par les papeteries d'Arches, avec, dans la pâte le filigrane : s
Invisibles, et composé en caractères da o/pe Didot. orné de 3 aquarelles hors
texte et de 54 en-tête.9 de chapitre en couleurs, tirage à 500 exemplaires.
Prix du volume 100 fr:

En; sOrLScription, pour paraftre en mars Ig.ô8 :

En mettant sou les yeu.~ du pub.lie un a.perçu de cct ouvra.ge,. nous avons voulu le !ai!e jUF:e lui.
même de sO,n exceptionnel1~ porLée tnteU e~uelle~t m~rale, 8mSL q~e d~ sa vllle,:r artlst.Ique.

Le texte imprimé par HSRISSRY sur papIer vêhu d A.r:hes, est sIgne des mallres de la pensée
humaine, qui furent la parure dusièelo dernier, et qui évoluent main~en,ant dans l'Au-D~là:. C'est
Lamennais, Lacordaire, .Renan, Mg~ Dupnnloup,. Ml1;upnss'ml, le cure d AI'~, le Père DIdon, etc.

Nous avons pris au hasard, parmI les commUDlcatlons de ce grands espnls, un passage de Mau.
passant i il dira suffisamment. ce que vaut l'ensemble.

Les illust.rations en couleurs, sont r~pro.dui.lespar le procédé GILI.OT. Ce~ iIl.ustra~io~so~t. ?u
au pinceau de MAINBLLA ,un aquarelhste 1laben de la plus haute valeur. L artiste s st. msplre du

, sujet. traité par les esprits, en a.é,:oqué l'àm~ ; el no~s àV0!1~ ainsi trente-.trois alJuarelle~. (nous
ne comptons pas les en-têtes, envIron une Clnqllanlatftc), verItables merveilles de compoS1LlOn eL
de coloris.

Tel esL l'ouvrage, manifestation splelldide de l'idéal spirite.
Nous n'avons, pns toulefois l'intention de le désigner exclusivement aux fervents du spiritismo.

No.us appel?ns sur ce~ in~sLimabl.ej~yau, l'atlen.lio!! d~ tous les collectionneurs et de t;ous les biblio-
phIles SOUCieux d'enrIchIr leur vllrlDe Ou leur blbhotheque. L EDITBUR

Un spécimen de l'ouvrage, accompagné d'une aquarelle, vient de paraître. Nous
en donnons l'éditorial. n sera envoyé à toutes les personnes qui en feront la demande.

ÉDITION DE GRAND LUXE
tirée à 20 l!.'\:emplaires ur japon de la manufacture de Shizu.oka

Prix du volume . 200 fr.
Tous les souscripteurs,oit à l'une ou à l'autre des deu-'I: éditions. auront sur la

feaille du titre, leur nom imprimé à côté da num.éro de l'exemplaire.

La liste des noms des souscripteurs sera close pour l'impression le
31 Janvier 1908

A partir de cette date le prix de l'ouvrage sera porté à 120 fr.

AVIS

Afin que le plus grand nombre de nos clients puissent connaître l'ou­
vrage de Ch. d'Or:ïno, si remarquable tant au point de vue spirite qu'au point
de vue des illustrations dues au talent d'un aquarelliste de génie, l\Iainelln
nous avons pensé à leur en faciliter le paiement. 1

L'ouvrage paraîtra en mars 1908; comme on le sait, le prix de la
souscription est de 100 francs; nous offrons à nos souscripteurs de payer
l'ouvrage en cinq mois, c'est-à-dire par mensualités de 20 francs. Au reçu
de la dernière quittance, chaque souscripteur recevra franco son ex.emplaire
numéroté.


